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Vive l'amour
Rétrospective Tsai Ming-liang au festival Black Movie
L'édition 2008 du festival Black Movie à Genève présente, comme à son habitude,
de nombreux films inédits en Suisse. Virginie Berger, Kate Reidy et Maria Watzlawick,
les co-directrices du festival ont choisi de montrer, dans le cadre d'une section consacrée
au cinéma taiwanais, les films d'un auteur singulier et novateur, Tsai Ming-liang.

Briana Berg

Même au sein de la Nouvelle Vague
du cinéma taiwanais, Tsai Ming-liang est
considéré comme étant un réalisateur à

part. Dès son premier film, il explore les
dérives de la société de consommation
dans un univers très personnel. Il

construit au fil des films et des ans une
œuvre cinématographique autour d'un
personnage unique, Hsiao-kang, reflet
d'une jeunesse taiwanaise ayant perdu
ses repères. Les multiples volets de
cette œuvre ne fonctionnent pas comme
une suite de films dont il faudrait voir
tous les épisodes pour en suivre le fil.
Chaque film est un tout, un constat sur
la nature du désir et l'incommunicabilité
entre les êtres à l'ère de la métropole
urbaine. Souvent comparé à Fassbinder,
il est l'explorateur infatigable des liens
en tous genres. A travers son
personnage-phare, il sonde l'amour, l'amitié, la

famille, les désirs sexuels et le besoin
fondamental d'aimer et d'être aimé.

«Les moments de grâce mêlant le
saugrenu h la poésie délicate du
quotidien traversent toute son
œuvre, »

Loin d'un romantisme sirupeux, le
réalisateur n'hésite pas à montrer la
solitude, le désespoir, et la frénésie crue
d'une sexualité dépourvue de
sentiments. Son cinéma se veut au plus près
de la réalité. Il s'attache à filmer les

moments intimes et anodins du quotidien.

Il se base sur des temps réels, faits
de longueurs et de temps morts, qui
plongent le spectateur au cœur du vécu
des protagonistes. Ce réalisme est
cependant transcendé par la beauté des
cadrages. Chaque plan est une composition

visuelle longuement pensée. Les
figures s'inscrivent dans une série de
cadres qui traduisent leur vécu et leurs
aspirations dans un espace circonscrit
et signifiant leur isolement. Capturés par
ces fenêtres, les corps parlent et les

êtres se taisent ; des sentiments
exacerbés se révèlent dans des gestes
infimes, les regards véhiculent désirs et
convoitise, nostalgie ou tristesse. Le
monde de Tsai Ming-liang est singulier,
et ses protagonistes agissent souvent
de manière à la fois très étrange et
profondément humaine. Des situations jaillit
alors un humour burlesque qui place le

cinéaste dans la lignée de Buster
Keaton. Ces moments de grâce mêlant
le saugrenu à la poésie délicate du
quotidien traversent toute son œuvre, alors
même que celle-ci met continuellement
en scène des êtres cherchant à entrer en
contact à travers le sexe sans jamais y
parvenir.
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Vive l'amour La Rivière

Dans les chassés-croisés amoureux,

les femmes aussi confondent sexe
et amour, s'essaient aux nouveaux
schémas relationnels, se sentent seules
et démunies, impuissantes à satisfaire
ce besoin qu'elles ressentent au fond
d'elles-mêmes. Cet univers érotisé que
le réalisateur nous présente comme
étant celui de la société de consommation

est traversé par le manque d'amour.
La quête d'amour y est primordiale et
renvoie avant tout au manque d'affection

parental. Les parents n'arrivent plus
à communiquer entre eux qu'avec leur
enfant; comme lui, ils sont privés de
repères moraux et ne savent pas comment

satisfaire les désirs qui les traversent.

«L'acte sexuel se détache de
l'affectif et se déshumanise. »

Le désir, d'abord diffus dans Les
Rebelles du Dieu Néon, se précise
ensuite dans Vive l'amour, sans que
Hsiao-kang n'arrive à entrer en contact
avec l'objet de son désir. La Rivière
dévoile enfin, dans une apogée percutante,

qu'en fait de sexe, c'est d'amour
dont il a vraiment besoin et plus précisément,

de l'amour de son père. D'un film
à l'autre, l'acte sexuel se détache de
l'affectif; devenu un but en soi, de plus en
plus mécanique, il se déshumanise. Ce
constat va être poussé à l'extrême dans
La saveur de la pastèque, dans lequel le

sexe devient pornographique et la relation,

pour exister, doit s'en détacher
absolument. Dans tous les films de Tsai

Ming-liang, l'amour est symbolisé par
l'eau; cet élément est mis en scène de
mille manières, des litres d'eau avalés

par les protagonistes aux inondations

qu'ils épongent continuellement. Au
final, la pluie torrentielle des premiers
émois cède la place à la pornographie,
et c'est toute une ville qui sera en proie à
la sécheresse. Cette filmographie autour
d'une figure centrale est ponctuée par
deux films en marge, The Hole, sorte de
croisement entre les préoccupations du
cinéaste, les comédies musicales et la
science-fiction ; et Au revoir, Dragon Inn,
un film-souvenir sur le cinéma. La
rétrospective s'achève sur / don't want to
sleep alone, un retour aux sources pour
le réalisateur qui tourne pour la première
fois en Malaisie, pays de son enfance.

Programme complet
du festival Black Movie sur
HYPERLINK "http://www.blackmovie.ch"
www. blackmovie. ch
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